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NOS FEUILLETONS 
/Vous commencerons prochainement 

la publication de 

PERE INCONNU 
par Pierre SALES 

Un passant a'arrète sur le quai à Paria auprès d'un 
pécheur fanatique qui taquina le goujon tout en battant 
fa semelle 

— Eh bien, loi dit-il. ça mord ? 
— Ma foi, répond l'outre, je n'ai encore senti que le* 

moisurèa du froid I 

•u ntmm pt u CHAMBRE 
La relitt République approuve fort la ma

nœuvre dont nous avons parlé hier, et qui con-; 
sistcà violer le secret du scrutin pour assurer 
l'élection de M. Brisson à la présidence de la 
Chambre des Députés. Nous ne savons pas si, 
au moment décisif, les radicaux et les socia
listes oseront recourir à un procédé aussi ma
nifestement contraire à l'esprit du règlement ; 
mais ils en ont eu l'idée, et cela suffit pour que 
les républicains libéraux se tiennent sur leurs 
gardes. A défaut de ce piège éventé, on peut, 
en effet, leur en tçrïdre un autre ; car, dit la 
Petite République, c tous les moyc/.is sont 
bons » pour démasquer les traîtres. 

Quels sont les traîtres ? Nous avons cru 
d'abord qu'il s'agissait de M. Deschanel et de 
ses amis, car ils sont très maltraités dans le 
journal socialiste. Toutefois, en y regardant 
de plus près, on s'aperçoit que les traîtres dé
noncés par la Petite République ne sont pas 
les amis de M. Deschanel, mais les siens pro
pres. 11 paraît, — nous nous en doutions, — 
qu'un certain nombre de radicaux ne votent 
pour le ministère actuel que parce qu'ils n'ont 
pas le courage de faire autrement au scrutin 
public ; ils sentent peser sur eux l'oeil de la 
police politique qui les surveille ; ils redoutent 
les verges qui les menacent s'ils ne marchent 
pas droit. 

Nous devons en croire la Petite République -. 
elle connaît son monde ; elle sait le cas qu'il 
convient d'en faire, et le genre de persuasion 
à exercer sur ces gens-là. • Dans les scrutins 
publies, écrit-elle, la crainte de l'Officiel suffit 
à leur imposer une apparente loyauté, mais 
dans les votes secrets ils sont enchantés de 
donner satisfaction I leurs tendances réaction
naires. C'est à cette duplicité qu'il faut mettre 
fin le plus tôt possible. • On ne saurait avouer 
plus ouvertement que la majorité ministérielle 
n'est qu'un leurre, et que, s'ils pouvaient voter 
en secret, c'est-à-dire suivant leurs consciences; 
beaucoup de ceux qui en font partie la déser
teraient aussitôt. 

Nous comprenons que cette dure et impé
rieuse discipline soit pénible à ceux qui en sont 
victimes, et qu'ils s'en affranchissent quand ils 
le peuvent. Que feront-ils mardi ? kes me
neurs du parti en sont visiblement inquiets. 
La \inlation du secret du vote leur semble! 
indispensable pour assurer le succès de M. 
Brisson qu'ils affectent de déclarer certain. 
Leur* intrigues et leurs manœuvres ne feront 
que rendre plus éclatant celui de M. Descha
nel. 
— «S> 1 — 

Informations 
É L E C T I O N SÉNATORIALE 

dv dimanche 6 janvier 

L O I H E - I N ' F É R I E T J B E 
In+crits: 1004; votant* 1004. Ont obtenu: MM. 

la comte de Pontbriand, député de Chateaubriand, 
(droite), 542 ro iz , é l o . 

Liajrer, républicain libéral, président du comité 
rentrai de la Loiro navigable, 432. Divers 14, nuls 16. 

Il s'agissait de remplacer M. le comte de Ju igné , 
(droite) , décédé qui, âpre* avoir é té longtemps dé
p u t é , fut é lu au Sénat le 18 ma^s 1900, en remplace
m e n t de M. Juibourd de Lu-.'.inais, par 669 voix 
contre 282 à M. Riom, opportuniste, dreyfusard. 

P R I E R E S P U B L I Q U E S P O U R LA R E N T R É E 
D E S C H A M B R E S 

Paris , 6 janvier. — A l'occasion de la rentrée des 
Cl-uniures, des prières publiques ont é t é dites dans 
les é^li^es e t chapelles de plusieurs diocèses, notam
ment dans ceux de Nevers , . Coûtâmes , Tulle e t Va> 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES 
Paria, 6 janvier. — lies groupes parlementaires 

ae réuniront demain, pour arrêter leurs candidats à 
la présidence de la Chambre. 

Des lettres ont é t é envoyées tant par les soins de 
M . Deschanel, que p u ceux de M. Brisson aux dé 
putai* qui se trouvent en province pour les inviter à 
être présents, dès demain, ou au plus tard mardi, dès 
l e début de la séance. 

Pour les fonctions de vioe-président, de secrétaire 
e t de questeur, plusieurs listes sont déjà préparées. 
L'usage v e u t que quatre des secrétaires cèdent leurs 
s ièges ; il semble que les quatre antres, c'est-à-dire 
ceux q u i ont é t é élus pour la .première fois l'an der
nier seront confirmée dans lou -s fonctions. E n ce 
qui concerne la questuro, nous vous avons fait part de 

^
la campagne menée contre M. Le Chevall ier. I l a, 
dos maintenant, deux concurrents ministériels, contre 
lui , M. Borne e t M. Pajo t . Pour les vice-présidences, 
il a é té question de remplacer M. Mesureur, soup
çonné do tiédeur ministériel le . 

A u Sénat , on no prévoit aucun incident e t sauf 
peut-être quelques modifications, dans le secréta
riat, le bureau de 1901 sera le môme que celui de 
1900. 

leoce 

L E V A T I C A N . H T LA F R A N C E 
Vienne, 0 janvier. — On mande de Rome, 
Nouvel le Press» • : 

à la 

• Dans 1rs cercles d* Vatican, on affirme que la poli
tique francophile du cardinal Rampolla aurait subi un 
frravs échec. Le pavti germanonophile fait de grands ef
forts pour déterminer là Pape à orienter la politique du 
V.rti: >n du coté de la triplic*. 

> L'empereur Guillaume a écrit une lettre très allée-
tu . j j e à l'occasion du nouvel an. » 

LKS D E U X D E L E O U B S A U T R P C H I E N 8 
A l ' B U R E A U S O O I A U ê ï E I N T E R N A T I O N A L 

l u télégramme de Vienne annonce que le parti so
cial iste autrichien vient de nommer ses deux' délé
gués an buréan socialiste international. Ce sont les 
l-itoyeaa Victor Adler o t Ferdinand Skavel . 

L E S E X P E R I R N C R S D E N E W - Y O R K 
Do" Neir-York, 6 janvier. — H e n r y W . Becrman 

«t John Raney, les deux vieillards qui se sont prêtés 
• Is euro de régénération par le glyeérophosphate de 
aouile, ont reçu leurs premières injections la nu i t 
charnière. I l s s'endormirent auss i tô t d'un paisible 

•omme.il. Or, Beerman souffrait d'insomnies e t il lui 
• • r i ra i t souvent de ne pas dormir plus d'une heure 
sur vingt-quatre. Los pat ients recevront plusieurs 
inject ions par jour, e t on surveillera avec soin leur 
régime alimentaire. U s sont tous deux pleins de con
fiance. Le* médecins, eox , ne s'attendent pas à des 
résul tats prohants, aVant une semaine. 

LES BIENS IMMOBILIERS 
« l e » C o n g r é g a t i o n * 

Paris , 6 janvier. — On a annoncé qu'en prévision 
de la- prochaine discussion de la loi sur les associations 
le ministre des finances allait faire distribuer aux 
députés la stat ist ique des biens immobiliers des con
grégations faite par les directeurs des contributions 
directes e t de l'enregistrement, e n exécution de la 
loi de finances. 

Le • Temps » a reçu communication de ce t t e s ta t i s 
t ique que nous ne reproduisons qu'à t i tre de docu
ment e t pour laquelle nous faisons toutes nos réser
ves . 

a On sai t , d i t le «Temps» , par les renseignements 
déjà publiés récemment, que la valeur totale des im
meubles possédés ou occupés en France par los con
grégations s'élève à environ onae cents mill ions. Nous 
sommes en mesure de faire connaître aujourd'hui, 
d'après la même enquête , la valeur vénale des biens 
immobiliers des principales congrégations, ainsi que 
la contenance cadastrale de ces biens. 

Jésuites (Maison mère à Rome). — Contenance cadas
trale : 503 hectares, 99 ares, 40 centiares : valeur vénale, 
48.925.480 francs; 

Sieurs de Saint-Vincent de Paul (Maison mère à Paris, 
rue du Bac, 140). — Contenance cadastrale : 1.714 bec-
tares. 44 ares, 77 centiares ; valeur vénale, 63.624.007 

Dames du Sacré-Cœur (Maison mère à Paris, boulevard 
des Invalides, 33). — Contenance cadastrale : 339 hec
tares, 3 ares, 60 centiares ; valeur vénale, 32.584.000 
francs ; 

Petites Sœurs des Pauvres (Maison mère à Saint Pern 
(Ille et Vilaine). — Contenance cadastrale : 364 hec
tares, 50 ares, 30 centiares ; valeur vénale, 27.090.090 
francs ; 

Frères des Ecoles chrétiennes (Msison mère à Paris, 
rue Oudinot, 27). — Contenance cadastrale : 1.820 hec
tares, 59 ares, '34 centiares ; valeur vénale, 85.947.035 
francs ; 

Pères Assomptionnistes (Maison mère, m e François 
I", 8». — Contenance cadastrale : 187 hectares, 85 ares, 
91 centiares ; valeur vénale, 3.690.830 francs. 

Franciscains, dit Frères mineurs (Maison mère à Ro
me). — Contenance cadastrale : 36 hectares, 80 ares, 28 
centiares ; valeur vénale, 3.829.400 francs. 

Pères Missionnaires du Sacré-Cœur (Maison mère à Is-
soudunl. — Contenance cadastrale : 94 hectares, 71 ares, 
22 centiares ; valeur vénale, 1 million. 

Zélatrices de la Sainte-Eucharistie (Maison mère à 
Paris, 60, rue de Douai). — Contenance cadastrale : 2 
hectares, 75 ares, 53 centiares ; valeur rénale, 1.500.000 
francs ; 

L'enquête, continue le « Temps * , a distingué les biens 
immobiliers des congrégations en deux catégories, suivant 
qu'ils sent imposés c an nom des congrégations > on 
« au nom d'un autre contribuable >, suivant m formule 
employée. Ainsi, en ce qui concerne les jésuites, les biens 
imposés au nom de la congrégation ne figurent dans 
l'enquête que pour une valeur vénale de cent mille francs 
et les biens imposés au nom d'un autre contribuable figu
rent pour 48.825.480 francs. 

Pour les Assomptionnistes, aucun bien n'est imposé au 
nom de la congrégation ; tous le sont au nom d'un autre 
contribuable, de même que pour les Pères missionnaires 
du Sacré-Cœur. 

Kn ce qui concerne les autres congrégations, l'enquête 
constate que, pour les Frères des Ecoles chrétiennes, 24 
millions de biens sent iiypvwés an nom de la congrégation 
et 62 millions au nom d'un autre contribuable ; pour les 
Sieurs de St Vinrent de Paul, 21 millions 1/2 de biens 
sont imposés au nom de la congrégation et 42 millions au 
nom d'un autre contribuable. 

.*> 
LA DISPERSION DU DOSSIER DREYFUS 

Le doss'er d u procès de Rennes a vécu. La dislo
cation de l'Affaire ost accomplie. 

Le monceau de pièces qui const i tuait ce dossier 
avait é té transmis par le commandant Carrière au 
conseil de révision saisi du pourvoi do Dreyfus. Mal
gré le désistement do celui-ci, toute la procédure éta i t 
restée au greffe de ce t te juridiction jusqu'à ces jours 
derniers. 

A la suite de la loi d'amnistie, on v ient d'en distrai
re les pièces envoyées à Rennes par la cour d ecassa-
tion e t qui n'avaient pas fai t part ie du dossier de 
1894. 

Les témoins qui veulent retirer les documents qu'il» 
ont versés jadis sur le bureau du président de la cham
bre criminelle pourront en obtenir la rest i tut ion en 
s'adressent à M. Cirodon, le greffier do la cour suprê
m e . 

U s a n t de cet te faculté , l'un d'eux, M. Louis Bruv-
erre, l 'auteur d' s En paix » e t de t Devoir >, est allé 
réclamer samedi le fameux manuel de t ir à propos du
quel on a tant discuté , e t qu'il avait produit au cours 
de sa disposition, en 1898. 

I l n'y a plus de dossier Dreyfus. 

C H O S E S B I T A U T R E S 
Au régiment. 
Le médecin major constate qu'un jeune soldat nort-

•ntre le pe igne H J, «.«de, £ , utLZL rep^eVeSant 
«ne charma, une gerbe de blé, une faucUlsTete^ 

— Je m aperçais, dit il plaisamment, que si l'amicaUm* 

LE MARIAGE DE LA REINE WILHELMINE 
L ' a j o u r n e m e n t d u m a r i a g e — L e s mot i f» d e c e t t e 

m e s u r e 
La Haye , 6 janvier. — Mille bruits courent au su

j e t de l'ajournement du mariage de la reine Wilhel -
mine . 

Mais on dément qu'il y ait eu l e moindre dissen
t iment entre la jeune reine e t son fiancé au sujet de 
la politique à suivre par la Hol lande à l'endroit des 
Boers d'Afrique. 

En effet, le père du duc Honri de Mecklembourg 
est connu en Allemagne pour un c opposants très 
décidé de la pol i t ique actuel lement anglophile de 
l'empereur Guillaume, e t le duc Henri a lui-même pro
tes té de sa sympathie pour h) président Kruger. 

La «Taie raison du mécontentent dn duo Henri , se
rait l'obligation de la naturalisation. I l n'en voudrait 
à aucun prix. E t son départ , pour un mois , dit-on, 
tendrait à prouver, d'après un bruit que j e peux vous 
rapporter, que la jeune reine veut rester Hollandaise 
avant tout , même dans ce t t e question de mariage. 

AUX JARDIES 
T = r « - » - r v a -s-»-» ésaxWS A G a r A X X X ' b O ' t ' t C l 

UN INOIDCNT 
Paris , 6 janvier. — La cérémonie anniversaire de 

la mort de Oambetta a é t é célébrée ce mat in aux 
Jardies , par ses fidèle*. C e t t e année, comme aux 
temps d u boulangisme, elle a é té marquée par un in
c ident . - v 

Habitue l lement la réugion avait l ien à 10 heures 
e t demie. La municipalité de Sèvres , autrefois op
portuniste, allait recevoir à la gare les amis d e Oam
betta . Mais aux dernières élections, celle-ci, res tée 
sur le carreau, é ta i t remplacée par une municipalité 
nationaliste . Lo comité gambett i s te de Paris , dont 
font partie MM. ltanc, Joseph Reinach, Emmanuel 
Arènes, Oasot , ne pouvait accepter «ne telle promis
cuité. Aussi avait-il ajourné sa viste à once heures 
e t demie . 

Ignorant ce t te décision,, l e conseil municipal s'é
tait rendu à la gare escorté de deux sociétés musi
cales. Le train arrivé, il é ta i t v ide . 

Après avoir protesté contre u n e goujate 
rie inqualifiable, le maire, M. Poirot-Delpech, or
donne la formation, du cortège, e t les nationalistes 
en ont é t é quit tes pour faire une vis i te d i s ! \ i c t e 
à la maison mortuaire. Dans une courte al locution, 
M. Poirot-Delpech a dit : a Nous ne sommes pas venus 
ici dans un but politique, mais seulement pour cé
lébrer la mémoire dfhn grand citoyen. • 

Un peu plus tard arrivent à leur tour MM. Cazot, 
d'Echérac, ancien maire de Sèvres , e t c . , eto . Ces 
messieurs se groupent dans le salon du rez-de-chaus
sée. 

A onze heures e t demie, survient e n Tt-rsnre le 
général André envoyé par M. Waldeok-Rousseau, 
pour associer le gouvernement à la cérémonie. C e s t 
M. Henri Blanc, député de la Haute-Loire , qui os* 
chargé de célébrer la mémoire de Gambetta . 

C'est en vain, dit-il, qu'on veut opposer la conduite 

firésente de notre parti à sa conduite passée. Noua avons 
a certitude d'être restés dans la logique de nos idées. 

I/orataur ne veut pas «appesantir sur c les tristesses 
répugnantes » de ces dernières années ; U ne veut pas rap
peler le douloureux spectacle dont les amis dt Oambetta 
furent témoins, i 

Parlant du sooialisme, il ajoute : 
— La cause de la liberté religieuse, dit-il, n'a aucun lien 

avec la défense de ces moines qui mêlent, dans un étrange 
assemblage, le commerce, la politique et la dévotion. 

— Nous sommes an présence, dit il, d'une évolution 
sociale nu'il faut savoir envisager avec une large et cor
diale sympathie (sic). 

E t i l conclut ainsi r 

a Nous sommes résolus à suivie no* chefs, sûrs qu'ils 
nous mènent au but que Oambetta lui même a montré, 
notre approbation va sans réserva aux hommes d'Etat qui 
ont su montrer la pointe de l'épéa à l'éternel adversaire 
de l'esprit républicain, a 

M. Jules Casot , s'adressent à la Jeunesse gambet
t i s te , l ' invite à recueillir l a pensée de Oambetta . 

Il remercie ensuite le général André d'avoir rehaus
sé l'éclat de la cérémonie de sa présence. Le minis
tre a r é p o n d u : t C'est moi qui suis honoré de m e 
trouver s u milieu de républicains dans ce t te maison 
où a vécu un grand républicain, a 

Le minis tre a préside Imruita un banquet de 100 
couverts . 
. 1 s » 

J L K P R I X D I T r i I A R B O I T 

Londres, 6 janvier . — Les propriétaires des mines 
anglaises de charbon commencent à s'inquiéter des 
importants achats de charbon américain faits par la 
France. Après une discussion mouvementée ,dans une 
réunion des principaux propriétaires des mines du 
Nord, t e n u e hier soir à Dalfceith, il a é té décidé d'a
baisser dès demain, le prix du oharbon de un franc 
25 la tonne . . . On s'attend à Londres à une. baisse gé
nérale du prix du charbon sous peu de jours, malgré 
le froid glacial qui, depuis hier seulement , s'est fa i t 
sentir à Londres. 

Waldersee évidemment tendent à cala. Qui sait ? L'Aile 
magne rêve peut-être un titre d'empereur en Chine, titre 
analogue à celui qui appartenait à la reine Victoria a u 
Indes, n est si facile aux deux voisins de la France de se 
tendre la main I 

a Ne faut-il pas mieux s'appuyer sur une organisation 
militaire sûre, éprouvée en ces jours troubles et inquiets, 
quand personne ne sait ce qui peut arriver dans un avenir 
prochain, au lieu de se hâter avec les reformes du général 
André, qui n'a pas encore trouvé jamais, et en aucune oc
casion, les facultés d'un chef d'armée de génie f a 

L e < 8wet a, qui puise ses inspirations directes 
dans l'entourage même de l'empereur, — e t qui ne 
s'en défend pas, — est encore plus dur, si c'est pos
s ible , que le a Novoié Vrémia a, pour l'oeuvre de dé
sorganisation du ministre André. Nous ne pouvons 
citer tout l'article. Nous en donnons le passage le plus 
•a i l lant : 

«/Noua, écrit le « Siret >, nous ne pouvons voir sans 
amertume un gouvernement dreyfusard qui, dans ta per
sonne de -son ministre de la guerre, mine les bases d «ne 
des meilleures armées européennes, avec laquelle, par la 
force de l'alliance, et aussi par la fores d'une amitié sin
cère, notre armée est unie par des liens invincibles, a 

Paris , 6 janvier. — Nous avons di t que d'après une 
rumeur nos gouvernants , en vue d'effacer chez N i 
colas H l'impression si fâcheuse que viennent de tra
duire les articles de la c Novoié Vrémia a, avait 
chargé M. de Montebel lo , notre ambassadeur, d'in
sister auprès du Tsar pour qu'il accepte l 'hospitalité 
de la France en venant achever sa convalescence sur 
l e l ittoral méditerranéen. 

M. de Montebel lo v ient de rentrer à Saint -Péters 
bourg après un court séjour à Paris . 

L a a Patr i e a révèle ce soir que le déplacement de 
notre ambassadeur se rapporterait aux incidents ré
cents . 

L'ambassadeur aurait é té prié par l e Tsar d'expri
mer au Prés ident de la République les inquiétudes 
qui régnent à la cour de Russie au sujet de la polit i
que du Cabinet français. 

ANNIVERSAIRES PATRIOTIQUES 
A BAFAUME 

Bapaume, 6 janvier. — Aujourd'hui, à deux heu
res, a eu lieu fa manifestation patriot ique annuel le 
en l'honneur des braves tombés au champ d'honneur 
pendant les f u m é e s des 2 et 3 janvier 1871. 

Cet te solennité a eu un éclat inaccoutumé. D e nom
breuses sociétés , les sections de vétérans, la Société 
ries combattants de 1870-71, qui organisait la fê te , 
sont venues apporter à leurs frères d'armes le pieux 
hommage de leur 'admiration. L'armée é ta i t repré
sentée par une délégation envoyée d'Arras. 

A L O N G P R Ê 
Abbevil le , G janvier. — Longprô fê te aujourd'hui 

lo 30e anniversaire du combat du 28 décembre 1870. 
A onze heures, la société Là Fraternel le s'est réunie 

à la' mairie, puis s'est rendue à la gare, où a eu lieu 
la réception des sociétés invitées par la municipal i té 
e t la fanfare. 

U n punch a é té offert à la mairie, une messe a é té 
dite à la mémoire des victimes de l a guerre. Pu i s un 
cortège s'est formé ; une magnifique couronne a é t é 
déposée sur la tombe des héros tombés e n 1870, à 
Longpré. 

TTne plaque commémora tive rappellera les noms 
des vict imes civiles frappées le même jour par l es 
balles ennemies . 

U n banquet a terminé cet te journée pendant la
quelle les manifestations patriotiques ont é t é écla
tantes . 

L'ŒUVRE DU GÉNÉRAL ANDRÉ 
ET LA PRESSE RUSSE 

Paris , 6 janvier. — Le • G a u l o i s , publie ce mat in 
e t e x t e du second artiole du < Novoié Vrémia > sur 

I œuvre néfaste du général André. En voici les prin
cipaux passages : 

* }? * N o T o i é Vrémia » s'est toujours intéressé aux 
Question, militaire, ; il s'est toujours occupé de!, choee. 
de l'armée, aussi bi<Jn de l'armée françaiseT ou deYarmé. 
russe que de, autres année, enronéennes. Notre correspor! 
dant parisien est un ancien militaire officier de l'état maior 
russe et les questions militaire, I a r e n t d e t o „ t t ' 
et sont restées sa spécialité. Comment s'étonner après cela 

ffiw ".TdtaÏÏ Bênénl André- " qu'a 

Le correspondant d'un journal est le délégué d» la 
•usse, laquelle a le droit d'exiger de lui la vérité «ociété russe, _ „ „ l u l , 

exacte, toute la vérité sur l'armée d'un pays allié 
» La force sur l'armée aous est aussi chère à nous 

Russe,, que la sympathie de la nation française, nue nous 
avons estimée de tout terni» à une très haute valeur 
n est maintenant un parti an France, parti apparu depuis 
I affaire Dreyfus, qui crie contre U Russie et contre l'ai 
Iwnce russe avec le manque de tact et l'inconvenance d'a
mateurs de scandale, qui veulent, à tout prix, offenser la 
Russie, insulter ce qui est russe. On ne doit répondre oue 
par un calme silence à da pareilles insultes 

» Les alliés sont vraiment des alliés, et ils doivent sa 
priaecvntt de «avoir si leurs armée, sont prêtes pour la 
guerre. Morne la sollicitude exagérée et indiscrète est pré
férable dan. «et ordre d'idées à l'indifférence récipVooue. 
Est-ce U moment de faire des essais dangereux et d'affai-
en Chme"?' q m >" p o b t i q n " ^ T e r » M t «dispensants 

T . À • L , 4 ^ e n , î , m • **"*' PWàAtm. rester pour toujours à i 
Pékin. Tous les actes «t tontes les intention, du comte à» J 

L'ARBITRAGE^OBUGATOIRE -

V n e c i r c u l a i r e ) d o C o m i t é d e p r o p a g a n d e d e l a 
g r è v e g é n é r a l e 

Paria, 6 janvier. — Rela t ivement au projet de 
loi sur l'arbitrage obligatoire, le comité de propagan
de de la grève générale, nommé par le dernier congrès 
nat ional des syndicats ouvriers adhérents à la Con
fédération générale du travail , v i ent d'adresser à tous 
les secrétaires de syndicats une circulaire dont nous 
détachons les passages suivants , à t i tre d'informa
t ion : 

< O'est précisément parce que cette loi, sous ses appa
rences de bonhomie, est une des plus scélérate, que ja
mais législateur ait conçues que nous tenons à jeter notre 
cri d'alarme au monde ouvrier, persuadés qu'il ne sera pas 
dupe des aophiames grossiers avec lesquels ou veut le 
leurrer une fois de plus. 

a Cette loi consiste en la réglementation, par un parle
mentarisme bâtard, de , conflits surgissant entre le capital 
et le travail. Aujourd'hui, lorsqu'un de ces conflits se 
produit, les ouvriers, prenant une décision libre,et volon
taire, peuvent, par une action énergique en virile, imposer 
leurs décisions à leurs exploiteurs, et chaque ouvrier 
peut, dans une certaine mesure toutefois, exprimer libre
ment son epinion sur la grève en cours. 

a Avec Ta nouvelle loi, il n'en sera plus ainsi, et les 
quelques bribes de fierté oui nous restaient au milieu 
d'innombrables règlements, lois, codes, paragraphes vont 
disparaîtra. 

> Les grève, serent soumises à la décision des inté
ressés et ne pouraont avoir lieu que si la majorité des 
ouvriers y consent. Or, il est bieu certain que jamais, 
envisagés de cette nouvelle manière, les grèves n'obtien
dront les résultats qu'aujourd'hui l'on est en droit d'en 
attendre. • 

Los rédacteurs fie la circulaire reproduisent ensuite 
l e t e x t e des articles réglementant le vote de la grève 
avec les pénalités afférentes aux contrevenants . I ls 
les commentent en ces termes : 

c Voilà donc, camarades syndiqués, à quoi aboutissent 
les prétendues améliorations que l'on veut apporter dans 
la législation ouvrière. Aujourd'hui, et nous le proclamons 
hautement, les défenseurs et lea chiens de garde de la 
société capitaliste ont peur et s'émeuvent du formidable 
mouvement syndical et révolutionnaire qui se manifeste 
dans tout le prolétariat. 

s Ils n'osent pas, et nous les en mettons au défi, brus
quer ost éveil de la classe ouvrière. Us craignent d'em-. 
ployer des moyens ooercitifs qui déchaîneraient peut-être 
le but que nous poursuivons. 

a N'osant pas agir ainsi, i l , s'y prennent plus adroite
ment et essayent de canaliser ce mouvement syndical pour 
le faire avorter en des concessions mesquines et illusoires. 

» > Nous ne pouvons ici détailler tous les chapitres de 
cette nouvelle loi, sûrs d'ailleurs que tous les travailleur, 
l'ont déjà' étudiée et appréciée à sa juste valeur. 

> Kn somme, cette loi pose comme principe que ce sera 
la majorité qui fera la loi. Si la minorité, eût elle cent fois 
raison, refuse de s'incliner devant l'oppression du plus 
grand nombre, elle sera possible des foudres judiciaires. 

a Or, n'avons-nous pas constaté par nous-mêmes ce que 
valent les majorités, composées d'éléments moyens et 
mixtes T Files subissent toutes les erreurs et tous les pré
jugés qui forment le lot des sociétés actuelles. 11 est bien 
certain que, lorsqu'un mouvement de grève se produit, 
ce sont toujours les minorités qui, parce que plus hardies 
et mieux douées, décident l'issue du combat. Il est évident 

Sue, si nous sommes syndiqués, le chiffre total de nos mem-
res syndiqués est bien inférieur à la majorité des membres 

de notre corporation. 
• Est-ce une raison pour cela de courber devant le plus 

grand nombre, composé de pleutres et de couards ? a 
Les signataires ajoutent que t ce t te loi est l e 

' moyen d'anéantir t o u t e l'organisation syndicale a, 
o t , après lui avoir reproché d'être une t a r m e de 
défense de la bourgeoisio envers la grèvo générale 
qui reste pour les maîtres e t les puissants l 'énigme, 
l'inconnu qui les apeuré >, ils terminent sur cet ap
pel : 

c Cette loi est le coup de fouet qui, montrant le côté 
vulnérable de la bourgeoisie, réveillera les énergies syn
dicales et prouvera que, quoi qu'il arrive, que la loi nous 
soit applicable ou non, nous n e n continuerons pas moins 
notre lutte quotidienne, jusqu'à ce que la grève générale, 
effort commun des syndicats et but nue noua réaliserons, 
vienne enfin libérer l'humanité de son servage,'en éman
cipant le prolétariat, a 

Le comité qui a signé ce t t e circulaire est composé 
de délégués : de l'Union des syndicats de la Se ine , 
de la Fédérat ion de la métal lurgie , des mouleurs, 
d u cuivre, des mécaniciens, du bât iment , de l'ali
mentat ion, dos cuirs e t peaux, de la voiture, d e la 
Société générale dos chapeliers, , de la f é d é r a t i o n . d e s 
employés des Syndicats d' instruments de précision, 
des ferblantiers de la Seine, de l 'ébenistene e t d u 
meuble sculpté, de l'Union du bronze, des cochers-
livreurs-garoons de magasin, des correcteurs, des ta
pissiers, des mouleurs en cuivre. 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
Un t r a i t é s p é c i a l e n t r e l a U U M S I C e t l a C h i n e 

Pékin, 5 janvier. — Suivant des informations de sou' ce 
officielle chinoise, la Russie se serait arrangée pour con
clure un traité avec la Chine à Saint-Pétersbourg. La 
Chine aurait désigné son ministre à Saint-Pétersbourg 
pour négocier ce traité. 

L a s i g n â t u r e d e l a n o t e c o l l e c t i v e 
» d e s p u i s s a n c e s 

Londres, 6 janvier. — On télégraphie de Pékin que la 
note collective des puissances ne sera prête qu'aujourd'hui 
dimanche. . , - , , , ... , . 

Le prince China-, interviewé, a déclaré qu ù était prêt 
à signer dès quVU»'lui serait présentée. U n'ajoute pas 
loi au bruit qui court à Pékin, d'après lequel la Ohm» 
méridionale ssrsit hostile à la dynastie régnante, e t arga-

uiserait une révolution de concert avec les Boxer,, aprti 
le départ des troupes étrangères. Les régulier, chinoii 
suffiraient à réprimer an pareu mouvement. 

La situation n'est pas la même, a ajouté le prince, dans 
U Pé-Tchi-Li, où la populace appuie les Boxers, os qui 
n'est pas le cas dan, le Sud, où le , habitant* sent soumis 
aux lois et partisans de l'ordre et de la discipline. 

LE FROID & LA NEIGE 
K N F R A N C E 

Paris , 6 janvier. — La température qui , sans au
cune transit ion, é ta i t tombée hier à 6° au-dessous 
de séro, s'est encore abaissée ce t te nuit . A trois heure, 
du matin, le thermomètre marquait 0* au-dessous 
de zéro ; à 8 heure*,, il é ta i t à 7°. A midi, i l marquait 
encore 6°. Le temps se maint ient très beau. . 

. D'après les dépêches psrvenuee, plusieurs tempê
tes de .neige qui se sont abattues sur (es régions-des
servies par b» P . L. M. seraient l a causa d a aosa-
breux e t importants retards de trains, os matin . 

E n outre, le froid a provoqué un dérail lement 
dans Je, environs de La-Roche, e t la voie se trouve 
bloquée vers Paris . 

l ies trains express venant dn Midi, qui devaient 
arriver à Paris entre neuf et onze heure* n'étaient pa* 
encore signalés à midi. 

Quelques-uns des tramways à traction électrique 
par accumulateurs refusent de «roulera sous l'in
fluence d u froid, par su i te de la congélation des piles 
à l'acide sulfuriqne (liquide ' rgesnent addit ionné 
d'eau), qui act ionnent ces tramways. 

D e là , sur divers points de Paris , de nombreux 
tramways en détresae. 

Comme hier, plusieurs accidents de personnes, 
dont quelques-uns mortels , ont é t é causés par le 
froid. 

On signale, d'autre part , do nombreuses arresta
t ions pour vols de charbon et autres combustibles. 
L'un des voleurs, pensant au président Magnaud, a 
déclaré au moment où on l'emmenait au dépôt : 
A h I si nous ét ions à Château-Thierry t a 

Diverses dépêches de province s ignalent un mauvais 
temps général . 

A Nîmes , à Largentières, la neige es t tombée en 
abondance. Dans les Cévennes , règne une tourmente 
épouvantable . 

Le froid est intense & Saint-Et ienne, à Besançon, 
à Abbevil le . A Sa int -Et ienne , le thermomètre est des
cendu c e t t e nui t , à 14 degrés au-dessous de séro. 
A Besançon,, à 15 degrés ; le Doubs, malgré les nom
breuses chutes qui rendent son courant assez rapide 
est presque complètement gelé . A Abbevil le , le ther
momètre marquait ce mat in 13 degrés au-dessous de 
séro. 

A Cherbourg, une épaisse couche de neige recou
vre le sol . 

Marseil le, 6 janvier. — La neige n'a cessé de tom
ber pendant t o u t e la nui t . On net se souvient pas d'en 
avoir vu une semblable quant i té , même en 1870. La 
couche es t épaisse de plus de 60 cent imètres . La réu
nion de* courses n'aura pas l ieu, l 'état du terrain ne 
le permettant pas. 

Le mauvais temps e s t général dans la région, e t lea 
trains arrivent avec de grands retards, l e froid e s t 
ex trêmement vif. 

\ L ' E T R A N G E R 
Rome, 6 janvier. — L a vil le e t la campagne sont 

toutes blanches de neige , oe mat in . C'est un specta
cle qu'on n'avait pas vu depuis plusieurs années .aus
si la foule des curieux est-el le grande pour regarder 
ce rare e t curieux panorama. 

Les dépêches de province s ignalent l'apparition c« 
la neige dans toute l'Italie, même dans l'Italie mé
ridionale. 

La H a y e , fi janvier. — Le temps est excessivement 
froid. Le Zuiderzée se remplit de glaçons. Les e a u i 
sont prises un peu partout . 

LA GUERRE AU TRANSVAAL 
EITRtt SE N03VE UX COOIAIDOS AU CAP 

D s w e t s u r l e fleuve d ' O r a n g e . — L ' e o g a g e m e i t t 
d e M i d d e l b u r g . — L ' A n g l e t e r r e a a n a s o l d a t s 

Londres, 6 janvier. — Los nouvelle* du théâtre de 
la guerre sont toujours très rares, très probablement 
par suite de l'interruption de la circulation sur les 
voies ferrées, e t de la rupture des communications t é 
légraphiques. On sait seulement que de nouveaux 
commandos boers continuent à franchir l'Orange par 
pe t i t s détachements . '** 

P e u de détai ls Sur le combat de Middelburg que 
nous annoncions hior. On télégraphie s implement de 
Craddock que mardi matin le colonel Will iams a 
pris l'offensive a at taqué les Boers qui occupaient de 
fortes positions sur les kopjes à Crootvlei . Cet te lo» 
localité se trouve à quelques ki lomètres à l'ou<»t do 
Middelburg. 

Les Anglais firent plusieurs t enta t ives qui furent 
toutes repoussée*. Les dames do Middelburg avaient 
é t é priées de faire les préparatifs nécessaires pour le 
pansement des blessés e t l 'Uôtel-de-Vil le avait é t é 
transformé en hôpital . 

La colonne du colonel Wil l iams, battant en retrai
t e , est rentrée mercredi matin à Middelburg, en ra
menant tous ses blessés. • 

Le i Daily Mail a fait remarquer que la mobil ité des 
envahisseurs e t leur habileté à se disperser e t à pren
dre l'apparence de non combattants sont te l les qu'il 
sera presque impossible de les saisir. 

Dans l 'Etat d Orange, il semblerait que le général 
K n o x ait perdu lo contact avec Dewet , car uno tléi-ê-
che de lord Ki tchener laisse suposer que le chef boer 
aurait fuit son apparition aux environs do Renoster , 
au gué de l'Orange. 

U est donc possible que nous apprenions un de cas 
jours que D e w e t est passé sur le territoire du Cap. 

M o m e n t ri-ift<|ur 
La question est maintenant de savoir où l'Angleter

re trouvera désormais les hommes qui loi sont néces
saires pour repousser l'invasion. Les autorités du Cap 
se vantent d'avoir enrôlé, ces jonrs-ci, 10.000 ou 12.000 
volontaires. Mais i) s'agit de citadins dénués de tou
tes espèces de qualités militaires et do ruraux, fer
miers ot chasseurs, dont beaucoup n'attendent que 
d'avoir reçu des armes e t des munitions pour passer 
à l 'ennemi. 

C e s t au dehors que l'Angleterre devra constituer 
l'armée nouvel le qui lui est indispensable.. Le général 
K i t c h e n e r ne peut prélever sur son armée aucun effec
tif sérieux pour la défense du Cap, e t d'un autre cô
t é , il est impossible de réduire plus qu'elle* ne té 
sont , le* garnisons de la métropole. Quant au nombre 
d'homme* que pourront envoyer le* oolotnea, il e s t 
tout à fait insuffisant, e t déjà le Canada refuse d'é
quiper un nouveau contingent. On peut donc affir
mer que la s i tuation de l'Angleterre en Afrique est 
beaucoup plus grave qu'au lendemain de C<o*tnso,de 
Stormberg e t de Magorsfontein. 

t i a g a r d e c i v i q u e d e l a c o l o n i e d u Caaj 
L e Oa|>, C janvier. — On a commence hier matin, 

à lever une garde civique indépendante de* troupe* i 
de défense coloniale. Les compagnies de la garde ét
r iqué se relèveront nui t e t jour pour rendre leur l i
berté aux troupes régulières. La formation de ce t t e 
garde donnera 4.Q00 soldats disponible* pour I* « u n i -
ce dans te Nord . 

L e goorerneaaent a décidé de fermer a n d u r i t e i i 
batai l lon de volontaires. 
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